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La page des collectifs
Le collectif départemental pour le grève générale s'est constitué le 19 mars 2009, à Bourg en Bresse.
Solidaires Ain soutient activement ce collectif.

Un collectif peut en cacher 
un autre !

« Ces  dernières  années  ont  vu  fleurir 
toutes  sortes  de  collectifs,  dit-on  à  Sud 
éducation. Le terme est ambigu. Il importe 
de  distinguer  des  collectifs  
bureaucratiques et des collectifs de base ». 
Les  collectifs  de  base,  qui  « se  sont 
constitués lors de luttes » effectives, sur le 
terrain, et appartiennent véritablement aux 
citoyens et aux travailleurs — les décisions 
y « sont  prises  en assemblées  générales » 
—,  sont  des  « formes  d’organisation  qui 
pallient  les  faiblesses  des  syndicats », 
c’est-à-dire qui  mènent les luttes là où la 
plupart  des  syndicats  y  ont  renoncé.  Les 
collectifs  bureaucratiques ne  sont  en 
revanche  rien  d’autre  que  des  bureaux 
nationaux,  régionaux  ou  départementaux, 
où siègent  des représentants  (permanents) 
d’organisations  syndicales,  politiques  et 
associatives. Leur fonction est double : (1) 
entretenir  l’ambiguïté  pour  récupérer  les 
militants qui, tels des brebis égarés, se sont 
perdus  dans  des  collectifs  de  base  et  (2) 
remplacer  les  intersyndicales  moribondes, 
qui  n’osent  même  plus  appeler  à  des 
processions dominicales et à des jours de 
grève  égrenés  sur  le  chapelet  du 
mouvement social.

Au lieu d’organiser la convergence des 
luttes réelles, qui se sont multipliées cette 
année,  et  de  leur  donner  la  forme  d’un 
mouvement massif de blocage du pays, ces 
collectifs  bureaucratiques initient  une 
multitude  de  « pseudo-actions 
citoyennistes »  spécifiques,  qui  prennent 
toujours  les  mêmes  formes 
(rassemblements sous les fenêtres des élus, 
pétitions,  votations,  envois  de  cartes 
postales,  goûters  républicains,  actions 
symboliques,  spectacles,  etc.),  lesquelles 
font les choux gras de la télévision et de la 
presse.  Ils  occupent de la sorte toutes les 
forces militantes du pays, qui sont chargées 
de  la  lourde  réalisation  matérielle  de  ces 
opérations  médiatiques,  les  orientent  et 
entravent ainsi la construction d’une grève 
générale  interprofessionnelle 
reconductible,  dont  chacun  sait  pourtant 
qu’elle  est  le  seul  véritable  moyen 
d’instaurer  un  rapport  de  force  favorable 
aux travailleurs dans le bras de fer qui les 

oppose au patronat et à son gouvernement.
Dans  notre  département,  les  collectifs  

de base  sont le  Collectif d’Ambérieu pour 
la  défense  de  l’école  publique,  formé  au 
printemps  2008  par  des  enseignants,  des 
lycéens et des parents d’élèves, pour lutter 
contre  les  restrictions  budgétaires  et  la 
contre-réforme  de  l’enseignement 
primaire ; les Collectifs pour la défense de 
l’école  publique  du  Haut-Bugey  et  de 
Bourg-en-Bresse,  constitués  à  l’automne 
2008  pour  répondre  aux  agressions 
gouvernementales  des  écoles  primaires  et 
des  lycées ;  le  Collectif  départemental  
pour la défense des services publics, issus 
des  trois  autres  en  janvier  2009 
(mouvement de grève interprofessionnel du 
29) ; et le  Collectif départemental pour la  
construction  de  la  grève  générale,  dans 
lequel  se  sont  finalement  fondus tous  les 
autres collectifs (grève interprofessionnelle 
du  19  mars).  Si  les  trois  premiers  sont 
actuellement en veille, c’est le dernier qui a 
organisé, dans l’Ain, la votation contre la 
privatisation de La Poste ; et le pénultième, 
qui  a  organisé  une  réunion  publique  sur 
l’avenir  des  services  publics,  le  20 
novembre, à Ambérieu.

À  l’appel  de  nombreux  collectifs  
bureaucratiques nationaux, ont par ailleurs 
fleuri  dans  notre  région  de  non  moins 
nombreux  collectifs  bureaucratiques  
locaux,  lesquels,  à  l’instar  des 
organisations  bureaucratiques  qui  en  sont 
les  commanditaires,  se  déclinent  en 
collectifs  régionaux,  départementaux  ou 
simplement locaux. Inutile d’en dresser ici 
la liste, car ils seront bientôt supplantés par 
le Collectif pour des États généraux de la 
fonction  publique,  qui  devrait  s’agiter  en 
tout sens et épuiser la plus grande part des 
forces  militantes  du  département,  durant 
tout le premier semestre 2010. Le caractère 
artificiel  et  imposé  de  ces  collectifs  
bureaucratiques de  commande  n’est  pas 
sans  produire  quelques  singulières 
curiosités :  on a ainsi vu le Collectif  Une 
école,  Un  avenir  appeler  à  des  actions 
symboliques  sans  enseignants  ou  parents 
pour y participer ; le Collectif Marche des 
précaires  envisager  d’organiser  des 
marches  sans  précaires  pour  y  marcher. 
J’en passe, et des meilleures !

Mais  rien  ne  témoigne  mieux  de  la 
nature bureaucratique de ces collectifs que 

la  non-organisation de  la  votation 
citoyenne sur  l’avenir  de La  Poste par  le 
Collectif  départemental  contre  la 
privatisation  de  celle-ci,  qui  lui  a  valu 
d’être bureaucratiquement  destitué de son 
titre  de  Collectif  départemental par  le 
Collectif national. Mais la bureaucratie n’a 
que  faire  de  ses  popres  lois :  devant  le 
succès  rencontré  par  cette  votation,  le 
collectif déchu a continué à se faire passer, 
auprès du Préfet de l’Ain, de nos élus, de 
nos  concitoyens  et  de  la  presse,  pour  le 
représentant  du  Collectif  national  et 
l’organisateur de la votation citoyenne dans 
le département de l’Ain ; et c’est à ce titre, 
aujourd’hui  encore,  qu’il  perd  son  temps 
dans une nouvelle campagne pétitionnaire, 
qui est comme la reproduction farcesque de 
la  première  et  consiste  à  faire  signer  des 
cartes  postales  adressées  à  Naboléon-le-
minus.  Rien  n’a  pu  l’en  empêcher :  ni 
l’invitation  à  un  débat  contradictoire  en 
présence des journalistes, ni les démentis, 
ni  les  drois  de  réponse  adressées  à  la 
presse. Et il est finalement réapparu, sur le 
site  du Collectif  national,  sous le titre de 
Comité  local  de  Bourg :  oui !  la 
bureaucratie a des raisons que la raison ne 
connaît pas.

Alors,  si,  au  hasard  de  vos 
pérégrinations sur les sentes du Bugey, les 
chemins  de  la  Dombes,  les  voies  de  la 
Bresse  ou  les  contreforts  du  Jura,  vous 
croisez  la  bannière  d’un  Collectif, 
souvenez-vous :  « Un  collectif  peut  en 
cacher un autre ! »

Collectif Ambérieu

Pour contacter 
les collectifs pour la défense de 

l'école  et des services publics du 
département de l'Ain : 

Ambérieu-en-Bugey : 
collectifamberieu@collectifamberi
eu.org
Bourg-en-Bresse : 
collectif.bourg@ml.free.fr
Haut-Bugey (Hauteville) : 
collectif-haut 
bugey@listes.marelle.org
Collectif pour la préparation à la 
grève générale :
pourlagrevegenerale@yahoo.fr


